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La communauté hospitalière est aujourd’hui convaincue 
de l’importance, pour le CHU Dijon Bourgogne, de faire 
preuve de responsabilité sociétale et environnementale. 
Élaborée dans le cadre d’une démarche collective, la RSE 
doit nous permettre de mieux répondre aux attentes 
des patients-patientes, usagers-usagères, profession-
nels-professionnelles et, plus largement, de la société.

Nous sommes pleinement conscients de l’impact  
environnemental de nos activités. Nous nous sommes 
engagés à réduire notre empreinte et à jouer 
un rôle actif dans la transition écologique. Nous  
voulons nous positionner comme un établissement 
modèle en matière de responsabilité environnementale

Sur le plan social, nous sommes déterminés à garantir le 
bien-être et l’épanouissement de nos professionnels, à 
favoriser l’inclusion et la diversité. Il nous faut poursuivre 

les efforts pour créer un environnement de travail 
qui contribue à la qualité de vie de chacun(e), et à 

l’exercice, dans les meilleures conditions possibles, de nos 
missions de soin, de formation, de recherche et de prévention.

Notre engagement dans la RSE se traduit déjà par des actions concrètes, visibles et mesurables, et par des investisse-
ments. Par exemple la sensibilisation de tous à la sobriété énergétique, la réduction des systèmes de ventilation, la répa-
ration des vélos des personnels avec le soutien de l’atelier mécanique ou encore la création d’espaces verts. Nos projets, 
variés, concernent aussi bien le déploiement de soins responsables et pertinents dans la cadre d’une démarche 
d’éco-soins que la rénovation énergétique des bâtiments, la mise en place de solutions de tri et de recyclage des déchets 
ou encore la promotion de la mobilité durable.

Nos investissements ne sont, et ne seront, rien sans l’implication de toutes et de tous. L’engagement des professionnels-
professionnelles est essentiel au succès de notre démarche RSE, qui se veut collective et participative. Nous encourageons 
activement chacun à s’y associer car c’est toutes et tous ensemble, communauté hospitalière, que nous ferons du CHU 
Dijon Bourgogne un exemple inspirant de grand établissement responsable.

Alain 

Bonnin

Président de la Commission  
Médicale d’Établissement 

Freddy 

Serveaux

Directeur Général

Ensemble, 
soignons responsables

Édito



Le décret tertiaire nécessite pour le CHU une mise à plat de l’ensemble des consommations 
d’énergie sur tout son patrimoine immobilier. Mission est confiée à la DST de construire un 
plan d’action détaillé pour atteindre les objectifs de diminution de consommation d’énergie. 
Quand la crise énergétique arrive en 2022, la facture pour l’ensemble du CHU s’élève alors  
à 8 millions d’euros. Avec l’augmentation des coûts en 2023, ce montant va plus que doubler.  
Le CHU est en partie protégé de la fluctuation des tarifs grâce au Réseau de chaleur  
urbain (RCU) qui l’alimente majoritairement en chauffage et en eau chaude sanitaire, mais  
d’autres établissements du GHT ont vu leur facture multipliée par trois ou quatre en quelques 
mois.

Le décret tertiaire : 
une impulsion réglementaire

AUX

DE LA  
DÉMARCHE   
RSE

Depuis 2019, le CHU Dijon  

Bourgogne est soumis au  

Décret tertiaire qui lui impose, 

comme à tous les établissements 

tertiaires privés ou publics  

dont la surface est supérieure  

ou égale à 1 000 m², de réduire 

de 40 % sa consommation  

d’énergie d’ici 2030, de 50 %  

en 2040, puis de 60 % en 2050,  

et de déclarer annuellement  

sa consommation énergique 

pour l’ensemble de son  

patrimoine immobilier.  

Ainsi, à l’été 2022, alors que le 

CHU lançait sa démarche de 

Responsabilité sociétale et  

environnementale (RSE),  

la transition énergétique avait 

déjà été amorcée par la Direction 

des services techniques (DST).

01  Aux origines de la démarche
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« Dans ce contexte, nous avons structuré des plans d’action  
« performance énergétique » avec des volets d’intervention très 
forts afin, d’une part, d’atteindre les objectifs du décret tertiaire, 
mais aussi d’absorber les augmentations des coûts de l’énergie. 

Achats de médicaments, chauffage, transports des patients,  
des professionnels, alimentation, infrastructures numériques…  
L’empreinte carbone du secteur de la santé représente en France  
plus de 46 millions de tonnes de CO2, soit près de 8 % des émissions  
de gaz à effet de serre. En impulsant une démarche structurée de  
Responsabilité sociétale et environnementale (RSE) en parallèle du sujet de la transition 
énergétique, le CHU Dijon Bourgogne entend bien limiter concrètement et rapidement son 
impact sur l’environnement. Cette initiative donne un élan nouveau à la politique menée au 
CHU depuis une dizaine d’années en matière de développement durable. Elle se définit par 
une politique volontariste d’intégration des préoccupations sociales et environnementales 
et englobe notamment la sobriété énergétique, la gestion des déchets, les mobilités  
douces, la qualité de vie au travail, les achats et approvisionnements… et un point de  
préoccupation prioritaire concerne les sujets de transition énergétique.  
Cette démarche, qui se veut participative, se décline en quatre axes :

•	 Limiter l’impact de l’établissement sur son environnement

•	 Assurer durablement une qualité de vie au travail des professionnels

•	 Réaliser des actions concrètes

•	 Avoir l’ambition de mettre en œuvre une gouvernance orientée vers un  
	 changement radical de culture interne.

Pour accompagner son déploiement, une gouvernance dédiée est mise en place. 	  
Elle s’organise autour d’une cellule opérationnelle, d’une instance décisionnelle  
et d’un laboratoire participatif permettant de garantir la mobilisation du plus  
grand nombre de professionnels.

RSE 
une DYNAMIQUE MADE IN CHU

Le contexte économique et réglementaire nous a ainsi permis de 
donner une dynamique d’action concrète à la prise de conscience 
 environnementale » souligne Claire Morisset, chargée de mission transi-
tion énergétique et écologique pour le CHU et le GHT 21-52. 
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PHASE 1

PHASE 2

PHASE 3

La pérennisation 
de la démarche

Le lancement
de la démarche

La R SE
en action

ÉTÉ / AUTOMNE 2022 DÉCEMBRE 2022  HIVER 2022/2023

JUIN 2023 MAI 2023 MARS 2023 

JUIN 2023 OCTOBRE 2023

Le partage de la démarche

La direction du CHU fait le choix de placer 
sa journée managériale annuelle sous le 
signe de la transition énergétique, lançant 
ainsi un signal fort à l’ensemble de la 
communauté hospitalière

La structuration 
de la gouvernance

Après avoir été présentées 
aux instances,la politique et la 
démarche RSE sont entérinées 
lors du 1er Comité de pilotage.

Innovert 2

Le printemps permet de réunir différents groupes  
de travail thématiques. Prenant la forme de speed 
dating, le 2e Comité Innovert est l’occasion pour un  
certain nombre de professionnels de présenter les 
actions RSE mises en place au sein de l’établissement.  
Quelques jours après se tient le 2e Comité de  
pilotage, permettant de faire un point d’étape.

Le projet d’établissement

Alors que la démarche RSE prend forme, le CHU identifie la  
thématique au titre d’une des cinq ambitions stratégiques  
de son Projet d’établissement 2024-2028. Ainsi, en faisant  
une large place aux actions déjà engagées et à venir,  
il renforce sa volonté d’inscrire son engagement dans la durée.

La diffusion de la démarche

Lors du 3e Comité Innovert, les participants sont invités à réfléchir aux 
rôle et missions que pourraient remplir des ambassadeurs pour une  
meilleure diffusion en interne de la culture RSE et des actions qui 
l’incarnent. Une fiche de mission en découle, validée à l’occasion  
du 3e Comité de pilotage qui s’est réuni en décembre dernier.

La formalisation 
du plan d’action

Sous l’impulsion de la Direction générale,  
une cellule RSE composée de représentants de 
différentes directions est constituée. Elle établit 
un diagnostic permettant de recenser 183 actions 
dont 43 finalisées, 56 en cours et 84 à prévoir.

6 LA chuette HORS SÉRIE



PHASE 1

PHASE 2

PHASE 3

La pérennisation 
de la démarche

Le lancement
de la démarche

La R SE
en action

ÉTÉ / AUTOMNE 2022 DÉCEMBRE 2022  HIVER 2022/2023

JUIN 2023 MAI 2023 MARS 2023 

JUIN 2023 OCTOBRE 2023

Le plan de sobriété 
énergétique

Une campagne de communication  
incite chaque professionnel à réaliser  
des petits gestes simples et quotidiens  
pour plus d’éco-responsabilité au  
travail.

L’appropriation de la démarche

Le comité Innovert voit le jour. Sa mission : mobiliser l’ensemble  
des personnels pour partager et travailler sur les sujets RSE.  
En parallèle, un concours de création de logo et d’écriture  
d’un slogan incarnant la démarche est ouvert à tous les  
professionnels. Plus d’une centaine d’ébauches est proposée  
et près de 1 500 professionnels participent au vote. 

La diffusion de la démarche

Lors du 3e Comité Innovert, les participants sont invités à réfléchir aux 
rôle et missions que pourraient remplir des ambassadeurs pour une  
meilleure diffusion en interne de la culture RSE et des actions qui 
l’incarnent. Une fiche de mission en découle, validée à l’occasion  
du 3e Comité de pilotage qui s’est réuni en décembre dernier.

Plus de 18 mois après le lancement de la démarche RSE, 
de nombreuses actions ont déjà été mises en place, attes-
tant de la dynamique du CHU, tant à l’échelle institution-
nelle que sur le terrain, au plus près des préoccupations 
des professionnels. Cette démarche doit sa réussite à 
l’engagement de tous.
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02  La RSE en action • PANORAMA

La R SE en chiffres ...

Le plan d’action
> 201 actions identifiées dont

> 22 filières déchets

mais aussi...

La gouvernance

8
petits gestes 
de sobriété 

énergétique

40
carrés potagers 
individuels et 

1 jardin collectif
7

ateliers de 
réparation de 

vélos personnels

Relamping à 
environ de 

30 %
du parc

3
Comités Innovert  

représentant plus de  
100 participants 

46
actions réalisées

210
tonnes de DASRI  

valorisées

125
tonnes de biodéchets  

valorisées

3
comités de pilotage

233
tonnes de carton  

recyclées

6
groupes de travail

97
actions à prévoir

58
actions en cours
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Imaginez la consommation électrique 
d’une petite ville de 2 500 foyers français 
moyens. Vous avez là la consommation 
électrique du CHU en 2022 : 38 385 376 
kilowatts-heure, pour un montant de  
3,8 millions d’euros. À ce jour, il n’est pas 
possible de connaître précisément la  
part de l’éclairage sur la facture d’électri-
cité globale de l’hôpital. On estime toute-
fois qu’en France, environ 10 à 12 % de 
la consommation électrique est dédiée à 
l’éclairage, ce qui représenterait environ 
390 000 euros pour le CHU en 2022. En 
tenant compte de l’augmentation du prix de 
l’énergie, la part de l’éclairage à compter de 
2023 sera comprise entre 1 et 1,2 millions 
d’euros.

Vers un éclairage 

responsable 

Il fallait donc agir. Les services techniques du 
CHU ont dressé le constat suivant : depuis le 
lancement de l’opération de relamping, il y a six 
ans, 2 000 luminaires ont été changés chaque 
année, soit 30 % des quelque 30 000 points 
lumineux du CHU. En poursuivant à ce rythme, 
l’opération s’achèverait en 2033 ! C’est pour-
quoi, en accord avec la direction générale, il a 
été décidé, il y a un an, d’accélérer le déploie-
ment. La stratégie désormais déployée vise un 
double objectif : d’une part passer en Led l’en-
semble des luminaires du parc (site François-
Mitterrand, Champmaillot, Mirandière, Blan-

 

chisserie) ; d’autre part repenser l’éclairage en 
besoins lumineux, de commande (minuteries, 
allumage automatique, luminosité…) et de 
pilotage à distance.

30 % du CHU 

déjà traités

D’ores et déjà, les 4e et 7e étages de l’Hôpital 
d’enfants sont équipés, ainsi que le nouveau 
bâtiment du BCNE, le nouveau service des 
urgences pédiatriques et l’Institut de la ferti-
lité. Plusieurs autres opérations sont en cours. 
Environ 70 % des 250 000 mètres carrés du 
CHU doivent encore être traités, dans le cadre 
de ce programme de relamping accéléré. 

Depuis 2017, une opération  

de relamping est en cours au  

CHU et s’inscrit naturellement  

dans la démarche RSE. La pose  

de Led et l’installation de  

capteurs intelligents sur  

quelques points d’éclairage  

vont permettre de réduire  

de 40 % la consommation  

électrique pour l’éclairage,  

sans diminuer le confort  

dans les locaux.

POUR UN ÉCLAIRAGE

02  La RSE en action • Performance énergétique
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chaudLe CHU, bien au

La chaleur est le premier poste  

de consommation du CHU devant  

l’électricité et fait, à ce titre,  

l’objet d’un suivi précis depuis  

de nombreuses années. Travaux  

de remplacement d’anciennes  

installations, restauration de  

certaines, pose de panneaux  

solaires thermiques et maîtrise  

des consommations :  

le département Énergies-Fluides  

est à la manœuvre sur tous ces  

sujets.

Notre guide du jour s’appelle Mickaël Freindorf.  
Il est le responsable du département énergies fluides 
et nous conduit dans une visite des installations qui 
permettent de chauffer le CHU.
La chaleur du CHU provient en grande majorité du  
réseau de chaleur urbain de Dijon métropole, alimen-
té à la fois par l’usine de revalorisation des déchets, 
par une chaufferie bois et par du gaz de ville. C’est à 
la chaufferie, située non loin du plateau de biologie, 
qu’arrive la chaleur urbaine, redistribuée ensuite dans 
l’ensemble des bâtiments du CHU via 32 sous-sta-
tions. Selon les besoins des services, cette chaleur est 
injectée dans les radiateurs, les ventilations, le chauf-
fage de la piscine des soins de réadaptation…
Les équipements de production de la chaleur sur 
site font l’objet, pour leur part, de travaux destinés 
à améliorer leur performance et donc à réduire leur 
consommation. Des travaux sont ainsi en cours à la 
chaufferie pour améliorer la performance des circula-
teurs. Côté distribution, dans les galeries le long des-
quelles s’alignent des kilomètres de canalisations qui 
alimentent le site, les travaux consistent à renforcer 
l’isolation des tuyaux pour éviter les déperditions de 
chaleur.  La rénovation de certaines sous-stations est 
également engagée : il faut procéder pour chacune 
d’elles à un désembouage puis au remplacement des 
échangeurs et des circulateurs afin d’installer un nou-
veau système de pilotage.
Enfin dans les différents bâtiments du site, pour régu-
ler l’émission de chaleur, des robinets thermostatiques 
sont mis en place. Et, toujours pour réaliser des éco-
nomies d’énergie, il est privilégié l’installation de radia-
teurs basse température.

Des panneaux solaires à

Les 29 panneaux solaires thermiques installés 
sur l’un des toits du centre gériatrique de 
Champmaillot sont en phase de réhabilitation. 
Dans quelques mois, ils absorberont la chaleur 
du soleil afin de préchauffer l’eau destinée à  
la production d’eau chaude sanitaire

Champmaillot

02  La RSE en action • Performance énergétique
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Le CHU Dijon Bourgogne n’a pas à rougir de ses datacenters (centres de  
stockage des données). Ceux-ci sont performants, robustes, résilients et  
permettent d’héberger, de façon sécurisée, la presque entièreté du système  
d’information hospitalier. Agents de maintenance, agents de sécurité, climati-
ciens, électriciens, logisticiens ainsi que l’ensemble des équipes de la direction 
des services numériques (DSN) œuvrent à les maintenir dans les meilleures 
conditions opérationnelles. Ces datacenters doivent être non seulement hy-
per sécurisés mais également ultra disponibles puisque les services de l’hôpital  
fonctionnent sans interruption.

vertQuand les serveurs   
se mettent au

La numérisation, la généralisation des 

échanges inter-applicatifs et l’enjeu grandis-

sant autour des données de santé participent à 

la croissance exponentielle du volume d’infor-

mations qui transitent sur les infrastructures 

informatiques. Pour limiter la consommation 

et l’impact environnemental de ces équipements 

énergivores, le CHU déploie des solutions pour 

tendre vers un « green datacenter ».

Aller vers le « green datacenter »
«  Ces équipements et les applications qu’ils hébergent participent à aider nos  
professionnels pour mieux soigner nos patients. C’est passionnant, et c’est un  
engagement de chaque instant », souligne Fabien Vantard, responsable de la  
Cellule infrastructure et gestion de la donnée (CIGD) au sein de la DSN. Mais le service  
génère d’importants coûts d’investissement et d’exploitation ainsi qu’un impact incontes-
table sur l’environnement. C’est pourquoi le CHU agit pour « verdir » ces infrastructures indis-
pensables. Il limite les ressources informatiques de datacenter au strict nécessaire pour les 
environnements applicatifs tout en garantissant leur niveau d’exigence et de disponibilité.  
Il prolonge autant que possible la durée de vie des équipements. Il valorise ceux-ci quand ils 
sont devenus obsolètes en leur donnant une seconde vie dans d’autres structures, grâce à 
des partenariats. Enfin, il a engagé la réflexion sur les prochains investissements à mener au  
long cours, y compris au regard des futurs besoins bâtimentaires.
Pour gagner en sobriété, le CHU fait donc le choix de raison et investit dans les infrastruc-
tures existantes en combinant plusieurs mesures destinées à limiter l’impact environnemental  
de ses serveurs, et prétendre à terme évoluer vers un « green datacenter ».

02  La RSE en action • Performance énergétique
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02  

Il était une fois des coquilles

Saint-
J

 

acques ...
En 2016, une étude menée sur la chair des 
coquilles Saint-Jacques de la rade de Brest 
révélait que ces mollusques connaissent  
une concentration excessive en gadolinium 
provenant certainement de l’activité médi-
cale. Deux raisons expliquent la présence du  
Gadolinium dans l’eau de mer  : d’une part le  
rejet dans les eaux usées des urines des pa-
tients qui ont subi une IRM, d’autre part le fait 
que, depuis des années, le Gadolinium des 
fonds de seringues non injectées est jeté 
en partie dans les éviers ou les lavabos 
des hôpitaux.
De cette étude nait un projet de recyclage 
du Gadolinium  : le projet MeGadoRe (Medical  
Gadolinium Recycling). Un projet né à Brest, 
donc, en 2021, sous l’impulsion de plusieurs 
professeurs dont Douraied Ben Salem, neu-
roradiologue bien connu au CHU Dijon Bour-
gogne où il a travaillé. Le service IRM du CHU 
Dijon Bourgogne est entré, il y a un an et demi,  
dans le réseau sur lequel s’appuie MeGaDoRe.

Direction Brest 
pour le Gadolinium dijonnais 

Le projet MeGaDoRe a pour mission de :

•	 informer la communauté radiologique de  
	 l’impact de l’imagerie médicale sur  
	 l’environnement

•	créer un processus de recyclage chimique  
	 pour le Gadolinium médical inutilisé et mis 
	 au rebut

•	évaluer les possibilités de récupération du  
	 Gadolinium médical injecté

•	proposer des solutions pour réduire  
	 l’empreinte environnementale du  
	 Gadolinium issu de l’activité médicale.

Après avoir sollicité le service IRM du CHU pour 
connaître le volume réel de Gadolinium injecté 
aux patients par rapport au volume théorique, 
le professeur Ben Salem a proposé à l’établis-
sement de participer à la collecte de ce produit.  
Et c’est ainsi que, depuis le printemps 2022, 
le service est doté de contenants en plastique 
dans lesquels les manipulateurs en électroradio- 
logie médicale collectent le Gadolinium non  
injecté, chaque fois que cela est possible, afin 
qu’il soit envoyé à Brest puis orienté vers les 
filières de recyclage.

Depuis plus d’un an, le service IRM récupère les produits 

de contraste non injectés (Gadolinium). Ce produit est 

issu d’un métal rare, essentiellement extrait et traité  

en Chine. Il sert en France, depuis les années 1990,  

à fabriquer le produit de contraste utilisé en IRM. 

02  La RSE en action • Gestion des déchets
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opératoiresLes

se mettent au vert

Les deux plateaux techniques interventionnels du CHU ont, depuis longtemps, entrepris  

de revoir leurs pratiques. Objectif : réduire leur consommation énergétique et leur impact  

environnemental. Les équipes de chirurgie et d’anesthésie travaillent de concert pour rendre  

les blocs opératoires plus écologiques !

02  La RSE en action • Gestion des déchets

blocs

« Une des premières mesures mises en place a consisté à trier les papiers et 
les cartons car les blocs opératoires les produisent en grande quantité.  » 
Christelle Escaravage est cadre supérieure de santé au sein de la Fédération des blocs. 
Des poubelles adaptées avec des sacs transparents ont été mises en place, ce qui  
a permis de limiter le volume de déchets de l’activité de soins à risques infectieux 
(Dasri) et d’envoyer uniquement à l’incinérateur ce qui doit l’être. Voilà pour la première 
mesure concrète.
Depuis mars 2021, le cuivre qui se trouve dans les câbles électriques des dispositifs 
de certaines chirurgies est récupéré pour être recyclé. Tout comme le métal des instru-
ments cassés ou obsolètes, celui des mandrins d’intubation et celui des lames de laryn-
goscope. Placées dans des bacs de récupération, ces pièces en cuivre sont adressées 
vers une zone logistique pour être revendues. 
Des infirmiers anesthésistes diplômés d’État (IADE), avec le soutien des médecins 
anesthésistes, sont à l’initiative de la suppression de gaz polluants comme le pro-
toxyde d’azote et le Desflurane, dans les 25 salles des blocs opératoires. 

Des projets pour

aller plus loin

D’autres projets pourraient voir le jour dans 
quelques temps. Actuellement certains espaces 
comme des zones de stockages, des vestiaires, 
des bureaux restent allumés 24 heures sur 24. 
Pour lutter contre ce gaspillage des détecteurs 
de présence seront mis en place. Le système de 
climatisation et la ventilation des blocs étant très 
énergivores, un test est en cours pour réduire 
l’utilisation de ces systèmes entre 23 heures et 
6 heures du matin dans certains secteurs du bloc 
(hors blocs d’urgences). Enfin l’équipe d’anesthé-
sie travaille sur la création d’une filière spécifique 
pour la récupération des résidus de médicaments 
anesthésiques et ainsi rendre plus propre leur éli-
mination.
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Un groupe de travail sur la RSE a été créé au sein du  

pôle Pharmacie, regroupant des agents de tous profils.  

Il a émis des idées concrètes pour réduire l’impact  

environnemental de l’activité de soin.

De gauche à droite
eN HAUT 

Thibault Puget, Jérémy Berget, 
Julien Clermont, Marie-Pierre Guenfoudi,  

Sarah Damien, Isabelle Nicolas,  
Tarik Attari, Grégory Fallet, 

Thierry Duvernois, Anne Sophie Lang

eN BAS
Marylène Igel, Julie Jansiri,  

Aurélie Bourgeois, Nathalie Garnier

AbsentE
Pauline Pistre

8 % de l’empreinte carbone ! C’est l’im-

pact du secteur de la santé sur le plan 

national. 50 % de ces émissions à effets 

de serre sont dûes aux achats de médi-

caments et de dispositifs médicaux. 

Face à ce constat et peu de temps après 

la création du Comité Innovert, le Dr 

Marie-Pierre Guenfoudi, cheffe de pôle 

adjointe à la Pharmacie et responsable 

des achats de produits de santé, décide 

de constituer un groupe de travail 

« Pharmacie » composé de magasiniers, 

de préparateurs en pharmacie hospita-

liers, d’un cadre et de pharmaciens de 

la PHA (Plateforme hospitalière d’ap-

provisionnement) et du site François 

Mitterrand. Objectif premier : récolter 

dans leur secteur les idées des profes-

sionnels en matière de RSE et les clas-

ser en grandes thématiques.

Des actions simples à mettre en place, qui relèvent la plupart du temps du bon sens, 
mais que l’on ne réalise pas car bien souvent nous ignorons l’impact de notre inaction 
sur la planète. Ainsi, parmi les pistes de travail du groupe Pharmacie et dans le cadre 
d’une optimisation des consommations énergétiques, il est préconisé d’éteindre les 
lumières et l’ordinateur le soir ou encore de s’interroger sur l’impact des demandes 
de livraisons en urgence. Pour optimiser les consommations de l’eau, certains pro-
fessionnels ont proposé l’installation aux robinets de réducteur de pression. Pour 
réduire le gaspillage, préférer lors de la pause café l’usage de tasses personnelles 
plutôt que des gobelets quand cela est possible. D’autre part, un travail est en cours 
pour réduire les déchets pharmaceutiques avec l’aide de filières de récupération. 
Une démarche d’optimisation du nombre de livraisons avec les fournisseurs de pro-
duits pharmaceutiques est également engagée.

Intégrer l’écoresponsabilité et 
l’écoconception dans l’achat de

produits pharmaceutiques
Dans le cadre de la préparation du prochain appel d’offre sur le drapage opératoire, 
un audit a été réalisé sur les trousses actuelles afin d’identifier les « gachis » et les 
éléments manquants. Sur 45 trousses étudiées, 16 ont vu leur composition ajustée. 
La « trousse césarienne » a fait l’objet de plus de modifications avec 7 éléments 
rajoutés et 3 enlevés, permettant de réaliser une économie de déchets par an de 55 
kg. La trousse d’angiographie fémorale a permis de faire la plus grande économie de 
déchets avec 1,2 tonnes/an, qui s’explique en partie par sa consommation annuelle 
qui s’élève à 5 500 unités/an. Au total, une économie de 2,2 tonnes de déchets par 
an a pu être réalisée. 

Sensibiliser
Au printemps 2024, afin de sensibiliser chacun sur les bons gestes à accomplir, des 
pictogrammes pourraient faire leur apparition à la pharmacie. Car la démarche RSE 
est en route au CHU et concerne chacun d’entre nous. A suivre…

R SE
02  La RSE en action • PHARMACIE

Des actions au cœur de la 
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Au printemps dernier, le CHU a signé une 
convention avec Divia Mobilités. Cette 
convention permet aux personnels du CHU 
d’accéder à la plateforme de covoiturage 
DIVIACovoit’, service gratuit de covoiturage.

DiviaCovoit’  
ça fonctionne comment ? 

Vous êtes intéressé(e) par le covoiturage  ?  
Téléchargez tout d’abord l’application  
DiviaCovoit sur App Store ou Google Play, 
puis créez votre compte. Renseignez votre 
profil et accédez à la communauté du CHU 
Dijon Bourgogne avec le code «  Ch  !  ». 

Vous aurez alors accès à l’ensemble des offres 
de transport ou vous pourrez proposer d’être 
conducteur.
L’application propose des trajets dans un rayon 
de 50 kilomètres autour de la métropole dijon-
naise. Les conducteurs peuvent proposer leurs 
trajets uniquement à des collègues du CHU. De 
leur côté, les passagers peuvent covoiturer avec 
des collègues mais aussi bénéficier d’un choix 
plus large en profitant de tous les trajets propo-
sés par l’ensemble des membres de la commu-
nauté DiviaCovoit’. 
C’est la plateforme qui  
s’occupe de la mise en  
relation avec le conducteur.  

Plus d’infos ici :

Chaque jour, sans le savoir, vous êtes nombreux à emprunter 

la même route pour vous rendre au CHU. Le service en charge 

des mobilités douces à la Direction des ressources humaines 

déploie une plateforme de co-voiturage. Les avantages sont 

nombreux, environnementaux mais pas seulement.

Les avantages du

covoiturage

Outre les économies réalisées en carburant, 
des places sont réservées aux covoitureurs 
depuis janvier 2023 sur le parking Marion et 
matérialisées par des panneaux «  covoitu-
rage ». De plus, conducteurs comme passa-
gers ont droit au versement du forfait mobi-
lité durable. « Nous souhaitons mettre en 
place des temps de convivialité afin de 
réunir, par secteurs géographiques, les 
personnes intéressées par le covoitu-
rage, explique Anne Dillenseger, référente 
mobilités durables au CHU jusqu’à l’automne 
2023. Ce sera l’occasion également 
pour ces personnes de nous faire part 
de leurs besoins de mobilités. »

… et au  

vélo aussi !
Parallèlement à la plateforme de covoitu-
rage et toujours dans le cadre de sa straté-
gie en faveur des mobilités douces, le CHU 
met à disposition des vélos pour les trajets 
professionnels et accueille régulièrement 
un atelier mobile de réparation de vélos pour 
tous. 

02  La RSE en action • MOBILITÉ

Et si on pensait 
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le projet « La gamelle » 
l’anti-gaspi pour aider les étudiants

Le groupe a choisi de commencer dans le concret par la réduction 
du gâchis alimentaire en cuisine centrale. Constat de départ : les 
denrées atteignant leur date limite de consommation (DLC) étaient 
systématiquement jetées ; or de nombreux étudiants peinent à se 
nourrir correctement. Le projet a donc consisté à tenter de répondre 
aux besoins alimentaires des étudiants, plutôt que de jeter ces pro-
duits encore comestibles. Dans le cadre de cette opération baptisée 
« La Gamelle », « nous travaillons sur une proposition de re-
cettes que pourront réaliser les étudiants avec les produits 
en DLC du jour », , explique José Fatien. Au-delà, de la loi EGAlim et 
de la création d’Innover en art, se pose la question du bien-manger en 
restauration collective. L’enjeu, c’est le bien-être des patients mais 
aussi la qualité de vie au travail des personnels. José Fatien rappelle 
en effet l’important de bien se nourrir, en quantité comme en qualité, 
et de soigner son alimentation pour être à son tour en capacité de 
soigner les autres.

« Innover en art », c’est le nom donné au groupe d’une dizaine de volontaires travaillant au sein 

du service restauration du CHU, désireux de faire évoluer la restauration collective dans le cadre 

de la loi EGAlim. 

Nous travaillons  
sur une proposition de  
recettes que pourront  
réaliser les étudiants  
avec les produits en 

	 DLC du jour

,,
,,menuLa restauration au

de la démarche RSE

Tout a commencé en 2022, sous l’impulsion 
de Kamel Bouyahiaoui, directeur des Affaires 
économiques et logistiques (DAEL), lequel a 
proposé à José Fatien, le responsable ingénieur 
restauration, de créer un groupe de travail. Ob-
jectif : réfléchir à des actions innovantes autour 
de la restauration collective, dans le respect de 
la loi EGAlim dont les mesures visent à tendre 
vers une alimentation de qualité et durable. Le 
groupe de travail planche ainsi sur des sujets 
comme la réduction du gaspillage alimentaire, 
la diversification des sources de protéines ou 
l’abandon des contenants en plastique. Les pro-
jets ne manquent donc pas. Par exemple : des 
menus à base de protéines végétales, la diminu-
tion de l’utilisation des barquettes plastiques, la 
réduction des bouteilles d’eau, la création d’un 
jardin aromatique participatif… « Je souhaite 
que chaque volontaire du groupe Innover 
en art pilote l’un de ces projets, afin qu’il 
soit reconnu », , souligne José Fatien.
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02  La RSE en action • BIODIVERSITÉ

Des réalisATions concrètes et des projets pour un

Le 22 mai dernier, les jardins  
du CHU ont remporté le 1 er prix  
des Trophées des jardins hospitaliers,  
remis par le Comité pour le développement  
durable en santé (C2DS) à l’occasion de  
la Journée mondiale de la biodiversité.  
Une belle reconnaissance pour l’ensemble  
      des professionnels engagés dans  
            cette action. Félicitations à eux !

Des potagers individuels sont encore disponibles et les inscriptions 
sont toujours possibles aux différentes activités  

Contact : biodiversité.chu@chu-dijon.fr

Vous avez la main verte ? 

La section biodiversité de l’Amicale du personnel a vu le jour avec le Comité de pilotage du groupe 

de développement durable. Une idée germe alors dans les esprits : « Et si on implantait des ruches 

sur les toits de l’hôpital ? ». Une volonté se répand, celle de préserver les espaces verts autour de 

l’hôpital. Trois ans plus tard,  

cinq ruches sont installées 

sur le site, sur une parcelle  

de 5 000 mètres carrés 

désormais à disposition  

des membres du personnel 

et de leur famille.

avec le service restauration du 
CHU, un carré dédié aux herbes  
aromatiques. Mais aussi un  
jardin thérapeutique pour des  
groupes de patients. Elle entend  
réhabiliter l’ancienne maison du  
gardien de la blanchisserie pour la  
transformer en espace de miellerie,  
lieu de conférences et cuisine pour la  
confection de confitures. Elle prévoit  
l’installation d’un récupérateur d’eau de  
pluie ou encore la signature d’un partenariat  
avec la Ligue de protection des oiseaux.

Ils sont quatre à avoir porté le projet bio- 
diversité  : Sylvie Philippe, Aline Blandin,  
Ghislaine Vachon et Thierry Buisson. Avec 
l’aide de volontaires, de spécialistes de la biodi-
versité, de Jean-Claude Brouillon, apiculteur au 
Rucher de Cîteaux, mais aussi avec le soutien 
de la direction générale du CHU et avec l’appui 
de dons recueillis pendant la crise Covid, ils ont 
transformé l’ancien jardin du CHU, situé à côté 
de la blanchisserie, en petit coin de paradis 
pour amoureux de la nature et du jardinage. 
Engageons-nous dans la visite du propriétaire… 
Dans ce jardin hospitalier se trouvent donc des 
ruches, qui ont produit une quarantaine de kilos 
de miel par an depuis leur installation en 2021. 
Tout près, une quarantaine de carrés indivi-
duels, petits potagers de trois mètres sur trois 
proposés au personnel. Chacun y cultive ce 
qu’il veut, c’est gratuit, il suffit juste de cotiser 
à l’Amicale du personnel. Tirées du jardin par-
tagé de 200 mètres carrés, des récoltes sont 
offertes aux assistantes sociales du CHU et 
redistribuées au personnel. À côté, un verger de 
sauvegarde a été implanté grâce à une subven-
tion de la Région. On y trouve des pommiers, 
poiriers, cerisiers, pruniers, arbustes à baies 
rouges… La visite se poursuit avec l’espace 
de compostage, installé avec l’aide de Dijon 
métropole et de l’association Arborescence, et 
par la mini-serre chauffée et une aire de pique-
nique. L’équipe biodiversité a encore bien des 
projets en tête. Elle souhaite mettre en place, 
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Abandonner l’usage des pro-

duits chimiques tout en conti-

nuant de prévenir des risques 

infectieux et en maintenant  

la qualité de vie au travail,  

tel est l’objectif de la démarche 

engagée depuis 2017 par le 

service d’épidémiologie et 

d’hygiène hospitalière.

« Nettoyer les sols et les murs avec des ban-
deaux microfibres imprégnés unique-
ment d’eau, c’est un grand changement 
dans les pratiques professionnelles, sou-
ligne Agnès Martin, cadre de santé hospitalier 
au sein du service Épidémiologie et Hygiène 
hospitalières (SEHH). C’est Christine Burel-
lo qui est à l’origine de cette démarche de 
changement de méthode de nettoyage. 
Cette conseillère hôtelière est chargée de  
la prévention de l’hygiène de l’environ-
nement. Depuis 2017, elle œuvre pour 
réduire la chimie et protéger la santé 
du personnel, des patients et de toutes 
personnes qui rentrent dans nos locaux.  
Ses initiatives s’inscrivent désormais  
dans une démarche RSE. »

Une solution testée en 

réanimation 
chirurgicale

La société Decitex, créée à Lille il y a plus de 
20 ans, accompagne le CHU dans sa démarche 
d’éconettoyage. « En janvier 2023, un test 
d’une durée de trois mois a été lancé en 
réanimation chirurgicale. La mise en 
œuvre de la méthode Decitex nécessite 
un accompagnement prononcé. Ainsi, 
chaque ASH a été formé, tant d’un point 

de vue théorique que d’un point de vue 
pratique. La réussite d’un tel projet 
réside dans le suivi de chaque utilisa- 
teur », explique Hugues Bolomier, ingénieur 
commercial chez Decitex. Cette nouvelle pra-
tique sans chimie repose sur l’action conjointe 
de la force mécanique de la fibre associée et 
de sa force capillaire. Le matériel utilisé est 
composé d’un seul balai, qui permet d’effec-
tuer le balayage avec une gaze microfibre 
électrostatique et d’un bandeau microfibre 
100 % recyclé imprégné d’eau. Cette méthode 
permet, sur le plan de l’hygiène environnemen-
tale, d’améliorer l’état de propreté des sols par 
un retrait mécanique du biofilm. Ses résultats 
sont donc meilleurs qu’avec un détergent car il 
n’y a plus de dépôt de chimie au sol.

Un vrai plus 
pour la qualité de vie  
au travail

Sur le plan de l’amélioration des conditions de 
travail, la solution testée et approuvée par le 
CHU permet de ne plus exposer les personnes 
aux risques chimiques. Elle a amélioré, selon le 
service de santé au travail, l’état de santé de  
50 % des agents lors de l’expérimentation 
conduite en réanimation chirurgicale, grâce à 
l’utilisation d’un balai spécifique engendrant une 
véritable amélioration des conditions de travail.  
Enfin, le poids du chariot d’entretien est diminué de  
14 %. Là encore, l’avantage est évident au  
regard de la qualité de vie au travail.

une révolutionnettoyage des sols sans chimie :

02  La RSE en action • Produits chimiques
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R SE R SODe la à la

03  Regards croisés • de la RSE à la RSO

Au-delà de la démarche RSE du CHU, une démarche globale de RSO (responsabilité sociétale 

des organisations) se met en place sur le territoire métropolitain. Cette démarche transversale 

réunit des acteurs comme Dijon métropole et le centre Inrae de Bourgogne-Franche-Comté.
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Pour qu’une démarche de responsabilité sociétale et envi-
ronnementale s’inscrive dans le temps et sur un territoire 
donné, il est indispensable de mutualiser les politiques 
énergétiques, de transport, d’urbanisme et donc de mettre 
en place des temps de concertation avec d’autres acteurs 
locaux. C’est pourquoi le CHU Dijon Bourgogne travaille 
avec la ville et la métropole de Dijon. Le CHU a été associé à 
l’élaboration du plan climat air énergie territorial (PCAET) de 
Dijon métropole. Les directions des services techniques et 
des affaires économiques et logistiques ont travaillé avec 
les services de la collectivité sur des sujets comme le rac-
cordement de l’hôpital au réseau de chaleur de la métropole 
ou la constitution de groupements d’achats. Un travail col-
laboratif se met également en place autour du plan alimen-
taire territorial voulu par Dijon métropole.

Un partenariat actif avec

Dijon métropole
« Afin de renforcer ses actions en matière de lutte  
contre le réchauffement et d’adaptation aux  
changements climatiques, Dijon métropole a créé,  
début 2023, une nouvelle direction générale  
déléguée à la transition climatique. Parallèlement,  
une démarche RSO interne et transverse à tous les  
services, baptisée mét’ODD, se structure.  
Nous commençons à constituer un réseau sur  
l’ensemble du territoire métropolitain pour  
échanger entre pairs sur nos pratiques et  
identifier les pistes d’actions conjointes qui  
pourraient être menées pour sensibiliser et  
challenger nos organisations. Nous échangeons  
notamment avec le CHU pour mettre en place  
des initiatives communes autour de notre RSO.  
Nous pourrions par exemple envisager des  
formations collectives à des outils de type Fresque,  
pour disposer d’animateurs issus de nos deux  
structures qui soient en capacité d’animer des  
ateliers communs à nos organisations.  
Nous pourrions également mobiliser les agents du  
CHU à l’occasion d’événements thématiques comme 
la semaine européenne de la mobilité et notamment  
le challenge de la mobilité BFC “Au travail, on s’y  
rend autrement” que porte Dijon métropole sur  
son territoire. »

	 Florence Aubert, 
	 chargée de projet RSO et performance publique 

C’est la conviction du Comité pour le développement 
durable en santé (C2DS), association nationale créée il y 
a seize ans, réseau d’échanges et de ressources pour les 
établissements adhérents dont fait partie le CHU. Son 
objectif est de sensibiliser, d’acculturer le plus grand 
nombre possible d’établissements de santé. 

« Être responsable, c’est avoir le pouvoir d’agir, 
explique Véronique Molières, directrice du C2DS. 
Vous devenez alors prescripteur. Et dans la mesure 
où le CHU est prescripteur sur son territoire, on peut 
envisager qu’il organise des réunions, des rencontres 
pour faire connaître ses actions RSE. Des réunions 
pour dire ensemble ce que l’on fait, pour  présenter, 
conseiller… Des réunions pour se reconnaître 
comme alliés. On pourrait, lors de ces rencontres, 
aborder les sujets des achats, de la mobilité, 
des déchets… Il faut susciter la créativité sur 
son territoire. Le CHU Dijon Bourgogne porte une 
mission éducationnelle forte auprès des autres 
établissements hospitaliers mais aussi de ses 
agents et des familles. C’est la continuité d’une 
démarche de qualité ! »

Une mission  

éducationnelle forte  

pour le CHU

03  Regards croisés • de la RSE à la RSO
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« Sur un aspect scientifique et plus spécifiquement  
sur le comportement alimentaire des personnes âgées,  

nos chercheurs travaillent déjà en collaboration  
avec le CHU. Ces recherches pourraient faire  

l’objet d’actions RSE co-construites avec le service  
restauration du CHU. D’autre part, il faut que les  

établissements, les organismes, autour de nous,  
voient au-delà de leur propre RSE. Il faut se fixer  

des objectifs communs. Le centre Inrae Bourgogne- 
Franche-Comté, avec ses partenaires de l’université  
de Bourgogne, de l’Institut Agro Dijon et du Crous,  

a mis en place un groupe informel de responsables RSE.  
Des actions conjointes sont réalisées régulièrement.  

Un portage institutionnel officiellement reconnu avec,  
à nos côtés, le CHU, permettrait la mise en place  

d’actions transformantes et enracinerait une  
démarche RSE sur l’ensemble du campus. »

	 Nathalie Munier-Jolain, 
	 présidente du centre Inrae BFC

« Avec nos partenaires, nous mettons en  
place des actions autour de la mobilité active,  

comme la création d’une communauté campus  
au sein de l’application de co-voiturage  

DiviaCovoit’. Ensemble, nous portons  
des actions sur un champ plus vaste car  

nous partageons nos moyens,  
nos initiatives. Par exemple,  

à l’approche de Noël, nous avons  
mis en place, avec nos partenaires,  

une collecte de jouets pour les Restos du  
cœur : cette opération pourrait intéresser  

les agents du CHU ! »

	 Nadine Martinet, 
	 responsable RSE du centre Inrae BFC

Un double partenariat avec 

l’Inrae
(Institut national de la recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement)

03  Regards croisés • de la RSE à la RSO
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Discussion 
avec le professeur Charles Guenancia,  

Geneviève Bouley et Kamel Bouyahiaoui,  

parrains de l’axe RSE du projet d’établissement. 

Parmi les cinq ambitions qui structurent le projet d’établissement 
2024-2028, l’une regroupe les actions en faveur du développement 
durable. Le groupe de réflexion sur cette thématique a été animé par 
un trinôme médical-paramédical-administratif, composé du professeur 
Charles Guenancia, de Geneviève Bouley, cadre supérieure de 
santé, et de Kamel Bouyahiaoui, directeur des Affaires économiques 
et logistiques. 

Professeur Charles Guenancia : Nous sommes partis des actions 
déjà existantes et nous profitons de la démarche RSE pour les renforcer. 
Nous avons constaté une réelle articulation entre le projet d’établisse-
ment et cette démarche. Intégrer la RSE dans le projet d’établissement 
est très novateur et positif. 

Geneviève Bouley : Faire rentrer l’axe écologique dans la réflexion 
stratégique du projet d’établissement, c’est aussi re-questionner le soin, 
afin qu’il réponde au juste besoin de prise en charge du patient. 

Kamel Bouyahiaoui : Le CHU, en tant qu’acteur du territoire a une 
empreinte carbone significative. Il faut donc s’en soucier et inscrire nos 
actions RSE dans du court, moyen et long terme. En organisant des 
groupes de travail pluridisciplinaires, nous avons croisé la vision institu-
tionnelle et celle du personnel de terrain, ce qui a enrichi les débats et 
l’apport d’idées.

Geneviève Bouley : Les groupes de réflexion nous ont amenés à 
nous interroger sur ce qu’on pouvait mettre en place tous ensemble 
pour répondre aux besoins immédiats du personnel et à leur enga-
gement sur le terrain. À long terme, il s’agit de mener une réflexion 
collective afin de mesurer les impacts de nos nouvelles actions. 

Professeur Charles Guenancia : Les groupes de travail ont per-
mis de mettre en relation des professionnels aux profils divers, qui ne 
s’étaient jamais côtoyés auparavant. Ces rencontres ont amené chacun 
à s’exprimer sur un thème qui préoccupe beaucoup d’entre nous. C’est 
très enrichissant et permet d’avoir une vision presque complète de ce 
que peut être la RSE dans l’établissement. 

Kamel Bouyahiaoui : Il nous faut nous inscrire dans un cadre 
systémique et nous tourner vers une « culture RSE » dans toutes 
nos organisations et pour toutes nos activités. De fait, intégrer notre 
démarche RSE dans une vision territoriale, en lien avec nos partenaires 
tels que Dijon métropole, constitue une suite logique incontournable 
dont nous ne pouvons faire l’économie.

Qu’apporte la réflexion sur la RSE engagée dans le  
cadre du projet d’établissement ?

,,
,,
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En quoi est-ce important, à vos yeux,  
d’intégrer la RSE au projet  
d’établissement ?
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demain ?et

La démarche RSE du CHU prend son envol et les différentes actions présentées dans ce magazine  

témoignent d’une volonté commune à agir pour un monde plus vertueux et responsable.  

Ces actions doivent se pérenniser et, à travers le nouveau projet d’établissement, permettre  

le développement de multiples initiatives.  L’objectif : venir en soutien de la prise en charge du  

patient pour soigner responsable dans un monde où les enjeux climatiques et environnementaux  

sont une priorité.

Et, comme il n’est de responsabilité collective sans responsabilité individuelle, pour soutenir le CHU dans sa démarche et 
limiter concrètement et rapidement l’impact de l’établissement sur son environnement, Ensemble, soignons responsables !

Dans le cadre de cette ambition, le CHU lance cette année son premier Bilan Carbone® complet afin de prendre en compte les émissions produites directe-
ment par les consommations énergétiques du CHU et les émissions induites en amont et en aval de l’activité hospitalière (achats, transports, médicaments…). 
Cette évaluation complète des émissions carbone produira des indicateurs qui permettront de suivre, de prioriser et de valoriser le versant RSE des actions 
de notre politique.  Le CHU poursuit 
également ses actions en matière 
de performance énergétique, un des 
axes centraux de la politique RSE. La 
maîtrise de la chaleur, le relamping, la 
chasse aux gâchis d’énergie… autant 
d’initiatives engagées pour réduire la 
facture et répondre aux obligations 
édictées par le Décret Tertiaire. De 
plus, depuis sa parution en 2023, la loi 
relative à l’accélération de la produc-
tion d’énergies renouvelables oblige 
les acteurs publics comme privés à 
couvrir une partie de leurs parkings 
existants de plus de 1  500 m² en 
ombrières photovoltaïques  ; voici un 
des sujets que le CHU aura à cœur 
de porter à travers sa politique RSE. 
Lors du 3ème comité INNOVERT qui 
s’est tenu le 12 octobre dernier, l’en-
semble des personnes présentes se 
sont questionnées sur la nécessité de 
former de futurs ambassadeurs de la 
démarche RSE. Qui seront-ils ? Quelles 
seront leurs missions ? Comment pourront-ils agir ?... Ce projet a été validé par le Comité de pilotage en décembre dernier et les premiers ambassadeurs 
sont attendus courant 2024. Ainsi, l’ensemble des actions présentées dans ce magazine vont se poursuivre tandis que d’autres projets vont naître, comme 
par exemple le lancement par le groupe pharmacie d’un atelier de travail multidisciplinaire avec les blocs, les services interventionnels, la DAEL, l’hygiène, la 
pharmacie DMS, le GCS de stérilisation. Ces échanges ont pour objectif de réfléchir sur l’usage unique stérile versus le réutilisable.

Pour vous tenir informé de l’avancée de ces différentes actions, une page Intranet dédiée sera créée dans le courant du second semestre 2024. 

04  Perspectives 
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nousEcrivez-nous

Vous avez des idées  
ou des suggestions ?

Vous souhaitez partager 
une initiative ?

vous êtes intéressés  
par le comité  

Innovert ?

cellule.rse@chu-dijon.fr


